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38 SEANCE DU 6 MARS 1924

G. Tiercy. — Relation entre la surface (Tune came orbiforme
reguliere 1 et Vamplitude du mouvement rectiligne obtenu.

1. On a vu 2
que, pour un contour Ina donne, le minimum

d'amplitude du mouvement rectiligne alternatif final correspond

au maximum de l'aire de la came : et le maximum
d'amplitude du mouvement au minimum de l'aire. II est facile
d'etablir qu'entre ces deux cas extremes, les choses se passent
de telle facon que, si l'on fait croitre d'une maniere continue
l'amplitude du mouvement final, l'aire du disque orbiforme
decroit de maniere continue. Voici une demonstration.

2. Montrons d'abord que, pour un contour donne, l'aire de

l'orbiforme est plus grande dans le cas d'une developpee reguliere

curviligne, que dans le cas particulier on cette developpee
devient un polygene regulier etoile; et que, de plus, l'aire est

d'autant plus grande que les arcs de la developpee curviligne
sont plus creuses. Faisoits la demonstration pour une orbiforme
a trois sommets; la demonstration est la meme dans le cas de

(2k + 1) sommets.
Soit done une developpee reguliere ä trois rebroussements

(fig. 1); faisons rouler sur cette courbe une droite XY de

longueur (2a); les extremites X et Y tracent l'orbiforme.

L'aire balayee par la droite XY, en un roulement total corres-

pondant* ä un changement d'orientation de ir, comprend trois
fois la surface contenue ä l'interieur de la developpee; il faudra

1 Toh. Mathematical Journal, 1920. — C. R. Soc. de Physique
Geneve, novembre 1923.

2 C. R. Soc. de Physique Geneve, decembre 1923.

X
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done, pour obtenir l'aire du disque orbiforme, soustraire deux
fois l'aire de la developpee de l'aire totale balayee.

L'aire balayee par XY pendant le roulement sur l'arc (A) est:

It TT IT

Y T Y
^ J* [m2 -J- (2a — m)2J 2a2 J' rftu J' rftujm2 — 2am)

o »0Tt

2

—^ (- J*(to2 — 2am) ;

o

l'integrale du dernier membre est negative, puisque m^ 2a.

Soit d'autre part le cas d'une developpee ayant degenere en

triangle rectiligne equilateral de cöte (2a), (flg. 2); on peut
considerer qu'aux sommets de ce triangle se trouvent des pointes

en rebroussement. infiniment petites, L'aire balayee par XY
pendant le roulement sur l'arc (A) est:

tr

S2 1
2

2tca2

T ä/4fl -3" '

0

On a done, pour les aires balayees pendant un roulement
complet sur les courbes triangulares:

T
2j;a2 -j- 3 J*dm (in2 — 2am) ;

o

2r.a2 ;

chacun de ces resultats comprend trois fois l'aire de la
developpee correspondante; et on a S, •< S». On va voir que. cepen-
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dant, la surface du disque orbiforme est plus grande dans le

premier cas que dans le second.

A cet effet, considerons les aires balayees pendant un tiers
du roulement total (fig. 3); et superposons les deux resultats
(3me dessin).

On voit que, apres un roulement de la surface balayee

dans le deuxieme cas comprend deux segments (s) et deux

segments (e) en plus de la surface balayee dans le premier cas;

apres trois roulements de 60°, l'aire S2 depassera l'aire S, de la

quantite (6s + 6e):
S2 S, + 6s -f- 6e

Mais, dans chaque cas, il faut, pour trouver l'aire du disque
orbiforme, retrancher deux fois la surface de la developpee.
Or, en appelant t le trapeze qui represente la difference entre

J

i M

0

les deux triangles equilateraux de la fig. 4, la developpee du

deuxieme cas comprend (3s + t) de plus que la developpee

curviligne du premier cas (fig. 4); il en resulte que, dans le



SEANCE DU 6 MARS 1924 41

deuxieme cas, on retranchera de S2 une aire valant (6s + 21) de

plus que l'aire (2u) retranchee de S,. On a done:

aire orbiforme, Ier cas S, — 2u ;

aire orbiforme, 2me cas S2 — (2k -|- 6s -f- 21)

— S, -j- 6s 6e — 2« — 6s — 2f

(S, — 2«) + 6e — 21 ;

0, — 02 — 2t — 6e

II est facile de montrer que 21 > 6e. On a (flg. 4):

hauteur de e' a ; surface de e' — ad ;

done
e < ad el 6e <( 6ad ; ear e e'

En effet, les arcs MN, et MNS sont egaux, et ehaeun mesure

' "a cor(*e ^-^2 est au Qs du dodeeagone

regulier inscrit danslecerele de rayon (2a), et vaut 2a\/2 — V3 I

la eorde MN, est plus petite que MN2, son minimum etant (a)
et correspondant au maximum a(2 —\/3) de (2d); cette valeur
minima est atteinte lorsque la developpee curviligne se creusant
de plus en plus se reduit ä trois segments de droites de

longueur a (fig. 5); la difference entre les cordes MNS et MN, est

a [2I/2 _ V3 — 1] 0,036a

D'autre part, la courbure le long de MN, est toujours supe-

rieure ä la courbure constante de MNS; car le rayon de courbure
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sur MN, est ^'2a\ et la fleche de l'arc MN, est plus grande que

celle de l'arc MN«,.

II resulte de tout cela que l'aire comprise entre l'arc MN, et

sa corde est plus grande que celle comprise entre l'arc MN, et
sa corde; autrement dit e < e'; et la difference e entre e et e'

s'evanouit avec (d) et croit avec (d); on peut done ecrire:

e — e' — e ad — e ;

on a done bien 6e < 6ad.

D'autre part, on a pour (21):

t — (2a — d)d ]/3 ; 21 2ad-\/s(2 — ^ ;

le maximum de (2d) etant, comme on l'a dit plus haut, a(2—\/3),
on en tire:

21 ^ 2ad V3 + 1^) ;

2/^ ad (3 + 2 VF) ou 21 Si 6,464 ad

On voit alors qu'on a:

21 — 6e > ad (2 VF— 3) ou 2t — 6e > 0,464 ad (1)

ce qui montre que 21 > 6e.

3. On peut ecrire:

2t — 6e > 2d [a (2 VF— 3) — d VF] (!')

oü le deuxieme membre est superieur au deuxieme membre de

(1); il manque, au deuxieme membre de (!'), la quantite 61,
positive et croissante avec (d).

Les racines du second membre de (1') sont d o et
d a(2 —V/3); le maximum de ce second membre est atteint

pour d
a(2 'V'3)} ou 2d a(2 —\/3); or, (2d) ne peut

pas depasser cette valeur geometriquement; eile correspond
au cas du cercle; le minimum pratique est atteint pour d o,
cas de la courbe de Reuleaux.
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Le deuxieme membre de (1') est une fonction croissante de la
variable (d), de 2d o ä 2d a(2 —\/3). Le terme manquant
(6f) est egalement croissant avec (d). Done la difference
(21 — 6e) est une fonction croissante de (d), quand (2d) passe de

o ä a{2—VT), son maximum. II en resulte que, plus la deve-

loppee curviligne de 0, se creuse, plus 1'aire 0, depasse l'aire
02; le maximum de 0, est atteint dans le cas du cercle (cas de

la fig. 5).

Or, plus la valeur de (d) est grande, plus la developpee se

creuse, et plus l'amplitude du mouvement rectiligne alternatif
final est petite.

J. Zender. — Sur Vetat rhizopodial des haustoriums du
Cuscuta europaea.

Au cours d'un travail sur l'anatomie des plantes parasites
phanerogames, notre attention a ete attiree sur un phenomene
nouveau qui a ete constate sur les haustoriums de la Cuscute.

On sait que ce parasite, qui attaque une grande variete de

plantes, s'introduit dans l'höte, ä partir d'un disque d'adhesion,
au moyen d'un suy.oir qui penetre ä une profondeur variable et
ceci selon la resistance mecanique ou serologique que lui pre-
sente la plante infectee. De ce sucoir qui presente parfois, a son

extremite, une espece d'epithelium ä cellules allongees, partent
des cellules haustorium proprement dites, lesquelles sont des

tubes riches en protoplasma avec un noyau hypertrophic, qui
parfois penetrent, en se glissant entre les cellules corticales,
jusqu'au liber, souvent meme, traversant le bois, jusque dans la
moelle. On sait que souvent l'extremite de ces tubes se ramifie
irreguliörement et que quelques-uns, situes dans le prolonge-
ment du faisceau du sucoir, se differencient en trachees, qui
viennent se raccorder au bois de l'höte. Mais le fait nouveau
qui a retenu notre attention, e'est la maniere dont les haustoriums

sugoirs secondaires se comportent vis-ä-vis des cellules
nourricieres. On pourrait supposer que Faction de ces haustoriums

s'exercerait au travers de la membrane de leurs cellules

par le moyen de ferments qui, solubilisant les reserves et le

plasma de l'höte, prepareraient les matieres solubles suscepti-
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